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Milieux de communication franco-allemands
Deutsch-Französische Kommunikationsmilieus 

Le projet « Milieux de communication franco-allemands / 
Deutsch-Französische Kommunikationsmilieus » est financé par 
l’Université Franco-Allemande et coordonné par Fabien Bonnet 
et Carsten Wilhelm pour l’Université de Haute-Alsace, Stéphanie 
Averbeck-Lietz pour l’Université de Brême et Sarah Cordonnier 
pour l’Université Lumière Lyon 2. Il vise à comprendre et favoriser 
un « milieu » franco-allemand durable dans le champ d’une 
analyse de la communication sociale et culturelle. Ancrée dans 
une perspective transnationale et transculturelle franco-alle-
mande, cette analyse est marquée par différents effets de contexte, 
dont ceux liés au renforcement des usages numériques. 

L’analyse est développée principalement en lien avec trois 
milieux franco-allemands connexes et selon une perspective 
comparative :

– Les milieux scientifiques : les sciences consacrées à la commu-
nication peuvent être envisagées comme une sorte de méta-mi-
lieu scientifique pour penser la situation dans les deux pays en 
intégrant l’histoire de ces sciences ou de certains champs de 
recherche dans les deux pays1 (Atelier 1, Lyon).

– Des environnements inter- et/ou dé-connectés du numérique et 
du design et leur pertinence pour comprendre les usages spécifiques 
des médias dans une région transfrontalière (Atelier 2, Mulhouse).

– Le journalisme face au populisme. Quelles analyses des relations 
entre les journalistes et les « intermédiaires »2 comme Twitter ou 
Facebook (Atelier 3, Brême).

1.  Ursula E. Koch, « Zwischen Frankreich und Deutschland vermitteln », in M. Meyen Michael, 
M. Löblich Maria (éd.), « Ich habe dieses Fach erfunden » : wie die Kommunikationswissenschaft 
an die deutschsprachigen Universitäten kam ; 19 biografische Interviews, Kologne, Halem, 2007, 
p.  136-150 ; Michael Meyen, 2012, « The Founding Parents of Communication  : 57 Interviews 
with ICA Fellows. An Introduction », International Journal of Communication, 6 (2012) [En ligne : 
https://ijoc.org/index.php/ijoc/article/view/1601].
2.  Otfried Jarren, « Fundamentale Institutionalisierung. Social Media als neue globale 
Kommunikationsinfrastruktur  : Der Beitrag der Kommunikationswissenschaft zur Analyse 
medialer Institutionalisierungsprozesse », Publizistik, 64/2 (2019), p. 163-179 [En ligne : http://
link.springer.com/10.1007/s11616-019-00503-4].

Une question centrale guide la réflexion : dans quelle mesure 
ces domaines sont-ils déjà franco-allemands, associés à des 
milieux transnationaux ou ayant déjà des caractéristiques trans-
nationales ? En effet, les recherches franco-allemandes menées 
au sein des sciences consacrées à la communication sont riches 
mais menées en ordre dispersé. C’est en ce sens que nous avons pu 
évoquer une forme de « milieu invisible »3. L’objectif est d’articuler 
et de contextualiser ces recherches en prêtant attention à leurs 
médiations savantes4, académiques5, mémorielles et médiatiques6. 
La notion emblématique de « milieu » ouvre à des formes d’enquête 
inter- et/ou trans-frontalières et inter- et/ou trans-disciplinaires7 
nourries des travaux existants et structurées par les apports des 
Sciences de l’information et de la communication, considérées 
comme une inter-discipline8.

Le terme de milieu est un terme « à tout faire », avec « sa 
logique floue et son caractère d’objet intermédiaire, permettant 
le dialogue entre sciences humaines, servant en fait de révélateur 

3.  Stefanie Averbeck-Lietz, Fabien Bonnet, Jacques Bonnet, « Le discours épistémolo-
gique des Sciences de l’information et de la communication  : une lecture des Sic depuis la 
Kommunikationswissenschaft allemande », Revue française des sciences de l’information et de la 
communication, 4 (2014) [En ligne : http://journals.openedition.org/rfsic/823] ; Stefanie Averbeck-
Lietz, Fabien Bonnet, Sarah Cordonnier, Carsten Wilhelm, « Communication studies in France: 
looking for a “Terre du milieu”? », Publizistik, 64/3 (2019), p.  363-380 [En ligne  : http://link.
springer.com/10.1007/s11616-019-00504-3].
4.  Stefanie Averbeck-Lietz, « Sciences de l’Information et de la Communication », Lendemains, 39/ 
154-155 (2014), p. 12-39 [En ligne : https://elibrary.narr.digital/article/99.125005/ldm2014154-1550012].
5.  Sarah Cordonnier, Hedwig Wagner, « Déployer l’interculturalité  : les étudiants, un vecteur 
pour la réflexivité académique interculturelle. Le cas des sciences consacrées à la communica-
tion en France et en Allemagne », in G. G. Hiller, H.-J. Lüsebrink, P. Oster-Stierle, C. Vatter (éd.), 
Interkulturelle Kompetenz in deutsch-französischen Studiengängen  : Les compétences inter-
culturelles dans les cursus franco-allemands, Wiesbaden, Springer VS, 2017, p. 221-234 ; Sarah 
Cordonnier, Hedwig Wagner, « L’interculturalité académique entre cadrages et interstices. Une 
enquête franco-allemande sur les sciences consacrées à la communication », in M.  O.  Rouet 
Gilles (éd.), France-Allemagne : Incommunications et convergences, Paris, CNRS Éditions, 2018, 
p. 169-182.
6.  Catherine Roth, Carsten Wilhelm, « Médias culturels et Interculturalité  : regards croisés 
France-Allemagne », Revue française des sciences de l’information et de la communication, 9 
(2016) [En ligne : http://journals.openedition.org/rfsic/2451].
7.  Hartmut Wessler, Stefanie Averbeck-Lietz (éd.), Grenzüberschreitende Medienkommunikation, 
vol. 1, Baden-Baden, Nomos, 2012.
8.  Stéphane Olivesi, Sciences de l’information et de la communication  : Objets, savoirs, 
discipline, Grenoble, Presses universitaires de Grenoble, 2013 ; Bruno Ollivier, Observer la com-
munication  : naissance d’une interdiscipline, Paris, CNRS éditions, 2000 ; Matthias Karmasin, 
Matthias Rath, Barbara Thomass (éd.), Kommunikationswissenschaft als Integrationsdisziplin, 
Wiesbaden, Springer, 2014.

https://ijoc.org/index.php/ijoc/article/view/1601
http://link.springer.com/10.1007/s11616-019-00503-4
http://link.springer.com/10.1007/s11616-019-00503-4
http://journals.openedition.org/rfsic/823
http://link.springer.com/10.1007/s11616-019-00504-3
http://link.springer.com/10.1007/s11616-019-00504-3
https://elibrary.narr.digital/article/99.125005/ldm2014154-1550012
http://journals.openedition.org/rfsic/2451
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des dits et des non-dits des choix disciplinaires »9. Les milieux 
franco-allemands sont une forme de « localisation »10, un espace 
social et des pratiques de penser, d’écrire, de « faire » la science 
dans une perspective critique11. Ainsi entendus, les milieux fran-
co-allemands connectent les corpus d’idées (théories et concepts 
sur la communication, le journalisme, le numérique, les méthodo-
logies), les corpus sociaux et professionnels12. Les travaux portant 
sur la transculturalité et la circulation internationale des savoirs 
en explorent principalement les modalités institutionnalisées et/
ou organisées, en négligeant souvent les fondements pratiques 
d’une activité professionnalisée13.

Partant du constat de ces manques et de la formulation de ces 
ambitions, les trois ateliers souhaitent développer des bases théo-
riques et méthodologiques afin d’épaissir le concept de « milieu » 
et de l’élargir au-delà des trois champs thématiques envisagés 
en termes de contextualisation. Dans ces trois domaines, on se 
trouve face à des champs de recherche marginaux. Certaines 
thématiques sont étudiées en France et en Allemagne, mais très 
souvent sans aucune référence transnationale ou comparative 
à la communauté scientifique voisine. Le but de chaque atelier 
est de favoriser la création d’un espace de recherche et d’ensei-
gnement transfrontalier et transnational franco-allemand. Les 
doctorants de l’Université Lumière Lyon  2, de l’Université de 
Haute-Alsace et de l’Université de Brême sont fortement impliqués 
dans le projet. Chaque atelier s’adresse également aux étudiants 
de Master disposant des capacités linguistiques nécessaires  : 

9.  Paul Arnould, « Milieu », in S. Mesure, P. Savidan (dir.), Dictionnaire des sciences humaines, 
Paris, PUF, 2006, p. 763-765.
10.  Arjun Appadurai, Après le colonialisme  : Les conséquences culturelles de la globalisation, 
Paris, Payot, 2005.
11.  Silvio R. Waisbord, Communication : a post-discipline, Cambridge / Malden, Polity Press, 2019.
12.  Sur l’interconnexion du corpus d’idées et du corps social des Sciences de la communication 
en comparaison internationale, voir Stefanie Averbeck-Lietz, Maria Löblich, « Kommunikation
swissenschaft vergleichend und transnational. Eine Einführung », in S.  Averbeck-Lietz (éd.), 
Kommunikationswissenschaft im internationalen Vergleich  : Transnationale Perspektiven, 
Wiesbaden, Springer, 2017, p. 1-32 ; Carsten Wilhelm, Olivier Thévenin, « The French Context of 
Internet Studies : Sociability and digital practice », in ibid., p. 161-184.
13.  Pierre Mœglin, Industrialiser l’éducation. Anthologie commentée (1913-2012), Saint-Denis, 
Presses universitaires de Vincennes, 2016 ; Sarah Cordonnier, « Les sciences consacrées à la 
communication, laboratoire disciplinaire ? Analyses exploratoires d’un discours « international », 
Revue française des sciences de l’information et de la communication, 10 (2017) [En ligne : http://
journals.openedition.org/rfsic/2750].

Master franco-allemand « Études interculturelles » et Master 
« Médiations Urbaines : Savoirs et Expertise » (Université Lumière 
Lyon 2), MA Medienkultur und Globalisierung et MA Digital 
Media and Society (Université de Brême), Master Information-
communication (Université de Haute-Alsace).

http://journals.openedition.org/rfsic/2750
http://journals.openedition.org/rfsic/2750
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